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MONTRÉAL - Qui a dit que l'argent
ne poussait pas dans les arbres?
En tout cas, une étude inédite

réalisée par les économistes de la
Banque Toronto-Dominion (TD)
pourrait faire ~entir cet adage.

Du moins, en ce qui concerne
les arbres en milieu urbanisé, ou
«canopée urbaine» dans le jargon
des sciences de l'environnement.
Selon l'étude des économistes de-

la TD, les arbres en milieu urbain
vaudraient quelque 700 $ chacun en
actif direct, mesuré selon leur coût

, de remplacement et leur impact sur
la qualit~ de vie des citadins.

Par ailleurs, chaque arbre en
milieu urbain représenterait près
de 8 $ en «bénéfices» pour une
économie (PIB) métropolitaine,
comme celle des régions de Toron-
to et de Montréal.
Pour parvenir à de tels chiffres, les

économistes de la ID ont combiné
leurs estimations de certains effets
mesurables des arbres en milieu
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IL{ L'argent pousse dans les arbres ...urbains!
urbain: réduction des polluants
atmosphériques de proximité, éco-
nomie d'énergie et réduction des
polluants de production, meilleure
régulation des eaux de précipita-
tions, hausse de valeur des proprié-
tés avec des arbres, etc.
L'étude des économistes de la

TD porte d'abord sur la «canopée
urbaine» de Toronto, l'une des plus

importantes parmi les grandes vil-
les d'Amérique du Nord.
Selon son auteur principal, Craig

Alexander, les principaux constats
de l'étude sont transposables à la
ville de Montréal, mais en rédui-
sant légèrement le bénéfice par
arbre lié aux économies d'éner-
gie en raison du coût inférieur de
l'électricité au Québec.


